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	Source : normanfinkelstein.com, le 14 juin 2023

	Traduction : lecridespeuples.fr

	Une personne transgenre a récemment fait la couverture du magazine hyper-woke New Yorker. L'hôpital pour enfants de Boston définit la dysphorie de genre comme « un conflit entre le sexe qui vous a été assigné à la naissance et le genre auquel vous vous identifiez ». Ses symptômes comprennent une « forte aversion pour votre anatomie sexuelle » et peuvent conduire à des « tentatives de suicide ». Si l'on interdit les interventions médicales aux enfants souffrant de cette condition, a fustigé Zooey Zephyr, l'élu transgenre à la Chambre des Représentants de l'État du Montana, le nouveau héros du wokisme, « cela équivaut à de la torture ». Il s'agirait, du moins en partie, d'une maladie organique et biologique, qui semble appartenir à la famille des maladies mentales. En effet, « on a constaté que la prévalence de la dysphorie de genre était plus élevée chez les personnes atteintes de maladies psychiatriques telles que la schizophrénie et les troubles du spectre autistique ». Cependant, un dogme du wokisme veut que la dysphorie de genre « ne soit pas une maladie mentale » mais, au contraire, « une question de diversité et non une pathologie ». La diversité est bien sûr une bonne chose, quelque chose qui doit être célébré. Mais la schizophrénie n'est pas célébrée, alors pourquoi la dysphorie de genre le serait-elle ? Dans mon livre I'll Burn That Bridge When I Get to It, j'ai commenté le fétichisme pervers et perverti du monde « woke » à l'égard des personnes transgenres :

	« La foule woke s'est trouvé une nouvelle mascotte : les personnes transgenres. Pendant les manifestations consécutives à la mort de George Floyd, le New York Times a blasonné sur sa page d'accueil : “Les femmes noires transgenres cherchent plus de place dans le mouvement qu'elles ont aidé à lancer”. Angela Davis met l'accent sur les “prisonniers trans" en tant que “groupe qui est peut-être plus criminalisé que n'importe quel autre groupe”. Si l'on veut jouer à la “loterie de l'oppression”, on peut supposer qu'un jeune Noir enfermé à vie pour un crime qu'il n'a pas commis est également un candidat digne de concourir. En écoutant les émissions wokes, on pourrait croire que les deux questions les plus brûlantes auxquelles l'humanité est confrontée sont le changement climatique et les toilettes pour transsexuels en Caroline du Nord. Au cours des premiers jours de la guerre catastrophique en Ukraine, Amy Goodman, présentatrice de journaux télévisés à la mode woke, a décidé de mettre en évidence le sort des “Ukrainiens transgenres incapables de partir parce que leur identité de genre sur leur passeport ne correspondait pas à leur identité de genre.” On pourrait toutefois supposer que toutes sortes de personnes présentant des difficultés et des handicaps particuliers ont eu du mal à s'enfuir. Bien que moins pervers, la fuite n'a pas dû être une partie de plaisir pour les personnes en fauteuil roulant non plus. Les présentateurs wokes bavent littéralement devant un invité transgenre, comme si c'était la meilleure chose qui puisse arriver, juste après être couronnée reine du bal de fin d'année. Nous sommes tous censés célébrer. Mais célébrer quoi ? Y a-t-il matière à célébration si l'on naît avec un décalage déchirant entre le soma (corps physique) et la psyché (âme), si l'on subit des procédures médicales longues, pénibles et coûteuses qui, en général, réparent le patrimoine génétique aussi efficacement que les prothèses capillaires et les implants mammaires ? Il ne fait aucun doute que l'UCP (Union des Chirurgiens et Pharmaciens !) fait péter le champagne [l'industrie transgenre brasse des millions de dollars]. Mais pourquoi devrions-nous le faire, nous autres ? Une personne transgenre mérite un maximum de compassion, c'est certain. Je refuse cependant de monter dans le train woke. J'entends déjà les objections : La célébration n'est-elle pas un acte de compassion ? Appelez-moi sceptique. Pendant l'occupation allemande de la France, se souvient Sartre, les Parisiens embrassaient ostensiblement les Juifs qu'ils croisaient dans la rue. Le Juif, observait Sartre, [...] “savait immédiatement qu'il était devenu l'objet d'une démonstration de tolérance, que son interlocuteur l'avait choisi comme prétexte pour déclarer au monde, et à lui-même : 'Regardez-moi, j'ai des idées libérales'.”

	Le lecteur, j'en suis sûr, peut faire le lien. La foule woke s'accroche aux limites les plus extrêmes pour montrer à quel point elle est à la pointe du progrès, meilleure et plus pure. Les gays et les lesbiennes sont tellement dépassés, tellement banals. Dans sa pire forme, le culte woke des transgenres est un mélange de voyeurisme et de morbidité, une fascination pour la bizarrerie sexuelle, une version politiquement correcte de snuff movies pornographiques. Il se situe à l' “intersectionnalité” de la culture lassitudinale des Hamptons et de l'ennui sexuel dépravé d'Hollywood. Ce n'est très clairement pas la vie de 99,999 % de l'humanité, y compris les personnes transgenres, qui aspirent modestement à la dignité du travail et à la joie de l'amour, et non à être présentes ou exposées dans un spectacle pervers de monstres.

	Pour les lecteurs du New Yorker appartenant à la classe supérieure consumériste et improductive, à la fois sursaturée et en manque de stimulants, qu'y a-t-il de plus émoustillant et transgressif que la mutilation génitale ?

	Voir notre dossier sur la question transgenre.

	Pour soutenir ce travail censuré en permanence (par Youtube, Facebook, Twitter, Vimeo, Dailymotion, Mediapart) et ne manquer aucune publication, faites un don, partagez cet article et abonnez-vous à la Newsletter. Vous pouvez aussi nous suivre sur Twitter, Facebook, Youtube et VKontakte.

	 

	Commentaires :

	Le mouvement LGBT qui est un lobby (groupe de pression en français) n’est pas apparu ex nihilo, et il n’exerce pas l’influence qu’on lui connait dans les pays aglo-américains et leurs colonies dont nous sommes sans bénéficier de soutiens et de moyens considérables.

	Quel est l’enjeu de cette idéologie ? C’est une façon comme une autre de se tromper de cible volontairement pour canaliser les forces contestataires vers de faux combats et laisser le champ libre aux businessmen et à l’industrie de l’armement.Le piège dans lequel il est difficile de ne pas tomber, c’est d’aasayer d’argumenter. Ils ne demandent que ça, parce que vous allez perdre votre énergie à des conneries.

	Et c’est ce que je fais en ce moment.

	La perversion est le dernier rempart contre la régression psychotique. La schizophrénie relevant de la structure psychotique. Au sein du dsm-iv [1][1]American Psychiatric Association, mini dsm-iv-tr, Critères… et de la cim-10 [2][2]Classification Internationale des Maladies cim-10 (1992), Dans…, le transsexualisme est décrit en termes de « Trouble de l’identité sexuée : identification intense et persistante à l’autre sexe (ne concernant pas exclusivement le désir d’obtenir les bénéfices culturels dévolus à l’autre sexe), sentiment persistant d’inconfort par rapport à son sexe ou sentiment d’inadéquation par rapport à l’identité de rôle correspondante, l’affection n’est pas concomitante d’une affection responsable d’un phénotype hermaphrodite ». Par ailleurs, il ne doit pas être associé à un trouble mental, tel qu’une schizophrénie. Néanmoins, des études tendent à considérer les manifestations visibles comme associées ou secondaires à différents autres troubles pouvant être rencontrés dans d’autres pathologies telles que l’anorexie ou la schizophrénie (Michel et Mormont, 2003). En 2005, Nadine Vermeylen, Fabienne Bauwens, Alex Lefevre et Paul Linkowski publient une recherche portant sur l’étude du fonctionnement psychique de 28 sujets transsexuels avec le Rorschach. En comparant les données obtenues avec celles d’un groupe témoin, et en s’appuyant conjointement sur une analyse psychodynamique, sur l’analyse d’indices de la méthode Exner et sur l’Indice d’Élaboration Symbolique (ies) de Léon Cassiers (1968), leurs résultats montrent une adéquation au réel correcte (contrairement à d’autres auteurs qu’ils citent) et suggèrent l’existence d’un mode de pensée opératoire analogue à celui observé chez certains patients souffrant de pathologies somatiques. Pour eux, en ayant besoin d’une marque corporelle pour attester leur identité, les personnes transsexuelles présenteraient une difficulté majeure à fantasmer, rendant compte d’une carence de mentalisation. la carence de metalisation s’appelle alexythimie. Les personnes atteintes d’alexythimie sont proches du spectre psychotique.  https://www.cairn.info/revue-psychologie-clinique-et-projective-2014-1-page-213.htm

	 

	Le coût de l’opération peut être pris en charge à environ 80-90% si celle-ci est réalisée en Belgique.... Je trouve TOTALEMENT scandaleux que le citoyen paie pour ces opération de malades mentaux, alors qu’il n’y a pas d’argent pour payer les psychologues. La Belgique me dégoûte. Je suppose qu’en France, c’est la même chose...

	Rantanplan (qui vous a généreusement moinssée sans commentaire, le fainéant...) est pour sa part très favorable au remboursement intégral du charcutage génital, avec une prime d’encouragement, et même que ça devrait être présenté systématiquement en annexe des cours sur la turlute et le broute-minou en fin de maternelle, qu’il vous dit...

	Ne soyez donc pas si rétrograde d’extrême-droite des heures les moins claires...
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